
LA phase de poules  termi-née, les groupes A et B ontrendu leurs verdicts. LeGhana, la Guinée, le Mali etle Niger sont les quatrepays qui ont pu se hisseren demi-finales et compos-ter, par la même occasion,leur ticket pour la Coupedu monde des U-17, qui sedéroulera en octobre pro-chain en Inde. La particula-rité de ces nations, qui ontatteint le dernier carré, sedonnant une autre chancede mettre la main sur letrophée de la CAN 2017,est qu'elles sont toutesd'Afrique de l'Ouest.Contrairement à ce quecertains pourraient pen-ser, leur présence massiveà ce niveau n'est pas dû auhasard. Elle résulte d'untravail acharné, mené de-puis plusieurs années.La formation des jeunestalents dans les pays préci-tés est un problème queles fédérations, les anciensfootballeurs et les hommesd'affaires s'évertuent à en-cadrer et à améliorer. Ceque l'on apprend duGhana, de la Guinée, duMali et du Niger, est queles centres de formation etles académies sont un in-grédient indispensable deleur politique tournée versles jeunes footballeurs. En Guinée (cette modeste

équipe qui a filé cinq butsau Gabon en ouverture dela CAN U-17), les meil-leures initiatives ont com-mencé depuis 2006. Sicertains observateurs ju-gent que tout est encoreloin d'être parfait, il n'endemeure pas moins queles choses s'améliorentgrandement. Surtoutlorsqu'on se rend compteque les jeunes Guinéensont de meilleurs fonda-mentaux que la plupart denos Panthéreaux. On sentle sérieux des académies et

autres écoles de footballguinéennes.Si la Guinée tente de re-faire son retard sur la for-mation des footballeurs enherbe, les trois autres paysont pris une belle avance.Se préparant pour laCoupe d’Afrique des moinsde 17 ans qu’il a abritée en2015, le Niger s'est dotéd’une académie, grâce aufinancement de la FIFA dès2013. S'il n'a même pas fi-guré dans le dernier carréde la compétition susmen-tionnée, le Mena cadet est

cette fois en demi-finale en2017. Soit seulement qua-tre ans après s'être dotéd'une bonne structure deformation. Grâce au travailde cette académie et desautres entités.Le Mali, qui est championen titre des U-17, a refusé,depuis longtemps, que lehasard continue de dictersa loi. C'est ainsi que leCentre Salif Kéita (CSK) aété créé en 1993, à l’initia-tive du premier ballon d'orafricain dont il porte lenom. Depuis, le reste du

Un dernier carré aux couleurs ouest-africaines
En prélude aux demi-finales

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

La joie des Guinéens après leur qualification.
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Mercredi 24 mai : Ghana vs Niger (15H30) à Port-Gentil
Mercredi 24 mai : Guinée vs Mali (18H30) à Libreville

Le programme des demi
-finales de la CAN U-17

FIN de parcours pourtrois équipes ayant joué,samedi et dimanche der-niers, au Complexe spor-tif Michel-Essonghe dePort-Gentil : le Gabon, leCameroun et la Tanzanie.En dépit de leurs ambi-tions légitimes de figurerdans le dernier carré, sy-nonyme de qualification àla prochaine phase finaledu Mondial des U-17, cestrois équipes ayant destrajectoires différentes,mais le même destin, ontfait leurs valises. Le retour des Panthé-reaux au bercail, aprèsavoir enregistré déjàdeux défaites en autantde sorties, avant laconfrontation infruc-tueuse contre les Lion-ceaux du Cameroun,s’avère naturel et com-préhensible. Mais leurshomologues camerou-nais, dominés d’entréepar le Ghana (0-4) ettenus en échec par la Gui-née (1-1), nourrissaientencore théoriquement
des espoirs. Surtoutlorsque le capitaineThierry Zobo, avec lacomplicité de la défensegabonaise, ouvre matina-lement la marque. Un score qui, malheureu-

sement pour les Lion-ceaux camerounais,n'évoluera guère jusqu’auterme de la partie. Augrand dam de l’entraî-neur Bertin EbwelleNdingue qui, tout en van-
tant le sursaut d’orgueilde ses poulains, déplorenéanmoins le fait que songroupe rate la demi-fi-nale, qui devait les pro-pulser au prochainmondial des cadets prévu

en octobre 2017 en Inde.Même regrets exprimés,sur fond de tristesse, di-manche, par les Tanza-niens qui, pour leurpremière participation,auraient pu réussir un

coup mémorable. Mais enface, l’adversaire, le Menadu Niger, jouait « le match
de sa vie ». Sur le terrain,les jeunes « Antilopes »nigériennes, en dépit del’intensité de la pressionexercée par les Serengetiboys, sous la conduite duclairvoyant Kelvin Nas-hon Naftal, vont tenir bon.Avec le coup de pouce,entre autres, des officielsqui, malgré les protesta-tions des coéquipiersd’Ali Juma, valident le butd’Ibrahim Namata (43e). Une réalisation qui pro-jette non seulement leMena en demi-finale,mais lui ouvre égalementles portes du prochainMondial. « Nous venons de
nous  qualifier,  grâce  aux
efforts  consentis  par  le
gouvernement  nigérien,
qui s’est vraiment  investi
pour  le  rayonnement  de
nos  cadets  au  cours  de
cette compétition », a dé-claré l’entraîneur duNiger, Tiemoko. Lequel,au coup de sifflet final, ju-bilait avec ses joueurs. Reste à savoir le sort quileur est réservé demainface aux Black Starlets duGhana.

Le Gabon, le Cameroun et la Tanzanie éliminés
Football/12e édition de la Can Total U17/ Au terme de la 3e journée disputée à Port-Gentil

MIKOLO MIKOLO
Port-Gentil/Gabon

Les U-17 gabonais, dont fait partie Eric Jospin Bekale Biyoghe (balle au pied), 
ont été les plus minables des équipes éliminées.

Ph
o
to

 :
 W

IL
FR

IE
D

 M
BI

N
A

H

pays s'est lancé dansl'aventure. Le signe decette bonne santé de la for-mation à la malienne estqu'aucune structure ou

équipe n'a plus de cinq re-présentants dans l'équipedes Aiglonnets.Le Ghana a aussi compristrès tôt que les jeunes foot-balleurs ne devaient pasêtre livrés à eux-mêmes.D'anciennes stars commeAbedi Ayew Pelé, anciensociétaire de l'Olympiquede Marseille, l'ont fait. Il acréé, en 1996, Liberty Pro-fessionnals. Ce club s'ap-puie sur la formationprincipalement. Pelé réin-vestit l'argent des trans-ferts en bâtiments ouprogrammes d'éducation.Cette équipe a fourni untiers des Black Stars 2010(Muntari, Derek Boateng,Asamoah Gyan…).La grande leçon que don-nent ces quatre pays, no-tamment au Gabon, estque rien ne peut se fairesans que les anciens foot-balleurs, la diaspora, la fé-dération, le milieu desaffaires et les ministèresne travaillent de concert.Le concept de générationspontanée, si cher aux res-ponsables gabonais, doitlaisser la place à d'autres.


